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Pénurie, salaires bas : les ambulanciers
tirent la sonnette d'alarme

Le secteur des ambulanciers en France
connaît une crise inquiétante. Entre
pénurie de personnel, modèle écono
miqueobsolète et manquede recon
naissance, lesdéfis sont nombreux.
Dans la chaîne médicale, ils cons
tituent un rouage essentiel, voire
indispensable. Et pourtant, ils
n'ont jamais eu aussi peu de
moyens, ou presque. Les ambu
lanciers alertent sur leur situa
tion à l'heure où le modèle éco
nomique du transport sanitaire
n'est plus adapté à leurs besoins.
A l'heure, aussi, où le manque de
main-d'œuvre est persistant.
En2022,15 OOOpostesrestaient
vacants. La situation s'est légè
rement améliorée,
« passantde54 330
salariés en 2020 à
58 783 en 2023
dans le secteur du
transport sani
taire », ex
pose Pierre-Yves
Vanstavel, secré
taire national de la
Chambre Nationale des Services
d'Ambulanciers (CNSA). Mais
il manque encore environ 10 000
ambulanciers pour couvrir les
besoins selonlui.
Le recrutement reste difficile, no
tamment en raison de la régle
mentation sur le permis de con
duire, qui exige trois ans de per
mis avant de pouvoir exercer.
« Quandvous êtesjeune, vous

vous orientez vers un autre mé
tier à cause de cette contrainte.
Vous revenez vers celui d'ambu
lancier soit en cas d'échec sco
laire, soit lors d'une réorienta
tion. Ce n'est jamais unpremier
choix », regrette Pierre Yves
Vanstavel.
Comment faire pour attirer ces
jeunes ? Des initiatives comme
le flnancement du permis de con
duire et du diplôme d'Etat d'am
bulancier sont envisagées. En

échange, les candi
dats s'engageraient
à travailler quel
ques années avant
de pouvoir évoluer
vers des postes hos
pitaliers. Mais cela
nécessite un assou
plissement de la ré
glementation sur le

permis probatoire, actuellement
en discussion avec l'État.
Ces difficultés impactent direc
tementla prise en charge des pa
tients, notamment depuis la ré
forme de l'urgence hospitalière
en 2022. Cette refonte a engen
dré une désorganisation tempo
raire des soins, notamment pour
les trajets vers les kinésithéra
peutes ou les hôpitaux dejour.
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Un ambulancierdu Samu 81, à Albi (Tarn)./ DDM Marie-Pierre Volle

« On a encore des transports
qu'onn'est pas en capacité d'ho
norer, poursuit le secrétaire na
tional de la CN SA. Pour garantir
l'accès rapide aux services d'ur
gence, beaucoup de moyens ont
été mobilisés, mais çaaperturbé
la prise en charge des patients
habituels ».
Si la situation s'améliore douce
ment, certains transports ne sont
toujours pas assurés, notamment
dans les déserts médicaux qui
sont de plus en plus... déserts.
« On demande toujours plus aux
ambulanciers afin de venir pal
lierle manque de médecins dans
les campagnes. On les forme aux
nouveaux gestes et on leur de

mande de participer activement
àl'aide médicale etde monter en
compétences », liste Pierre Yves
Vanstavel.
Cela provoque des retards dans
certaines régions reculées de
l'Hexagone, parfois oubliées, no
tamment en Occitanie. « Heu
reusement que les ambulanciers
sont là pour prendre en charge
les patients dans les déserts mé
dicaux. Mais cela nécessite de
plus en plus de temps de trans
port à mesure que les services
d'urgence ferment », explique
notre interlocuteur Et cette perte
de temps se transforme, parfois,
en incapacité à venir en aide à
certains malades.

Les ambulanciers possèdentune
double casquette :celle de trans
porteur (dépendant de la conven
tion des transports routiers) et
celle de professionnel de santé
(avec des actes de soins). « On
demande aux ambulanciers
d'être de plus en plus perfor
mants médicalement, mais ils ne
sont pas considérés comme tels,
ça reste un problème », soulève
Pierre-Yves Vanstavel. Larému
nération reste figée à 64 euros de
l'heure pour un équipage com
plet en intervention d'urgence,
un tarifjugé insufhsant pour cou
vrir les coûts salariaux et maté
riels.
Yohan Lemaire
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